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vallées actuelles. Ils auraient été charriés p r inc ipa lement lorsque 
le dépôt dessables néocomiens s'opérait. 

Observation. — On a t r o u v é , dans l ' a r rondissement de Wassy, 
des fragments de petites meules en grani té à mica noi r , p rovenant , 
sans doute , de mou l in s à b r a s , et des boules qn i ont d û être e m ­
ployées dans les arts. On y rencontre aussi quelquefois des i n s t ru ­
ments gaulois en silex , tels que haches ou casse-têtes et pointes de 
d a r d s , les uns achevés , les au t res ébauchés. Une petite hache en 
feldspath verdàt re a m ê m e été recueil l ie r écemmen t à T r é m i l l y . 
Mais la confusion n 'est pas possible ent re ces objets et les galets 
naturels qui font le sujet de cette notice. Quan t aux éclats de silex 
py romaque et aux morceaux plus ou moins entiers de cette s u b ­
stance, qu 'on voit de temps en temps à la surface du so l , je n ' en 
ai pas p a r l é , parce qu 'on ne peut pas non plus les confondre avec 
les galets , et qu ' i l est p robab le que ces morceaux de silex ont la 
même origine que les anciens ins t ruments que je viens de citer. 

M. Levallois l'ait la communication suivante : 

Remarques sur Z'Ostraea costata et sur /'Ostrœa acuminata, 
considérées comme fossiles caractéristiques, par M. J. Le­
vallois , ingénieur en chef des mines. 

L'un de nos plus regret tables confrères, feu M . Voltz , a pub l i é , 
dans le I"' vo lume des Mémoires de la Société d'histoire naturelle 
de Strasbourg, sous le t i t re de Notice sur le JSradford-clay de Boux-
ivillcr et de. Bavillcrs, un t ravai l ayan t p o u r objet d 'é tabl i r les ca ­
ractères zoologiques qui d is t inguent entre elles les deux assises 
argileuses appar tenant à l 'étage ool i t ique inférieur, et qui ont été 
nommées par les Anglais Bradjord-clay et j'uller's-earth (1). M.Voltz 
est arr ivé à cette conclusion : 1° que Y Ostrœa costata (Sow. ) , qui 
pour lui n 'est aut re chose que l 'espèce qu ' i l avai t n o m m é e Ostrœa 
Knorrii, dans une publicat ion antécédente , est caractérist ique p o u r 
le Brur/ford-c/ay, en ce que ce fossile y est très a b o n d a n t , tandis 
qu' i l m a n q u e absolument dans le ftdlcr's-carth ; 1" que V Ostrœa 
acuminata (Sow. ) , excessivement l'are dans le Bradford-clay, es t , 
au cont ra i re , très a b o n d a m m e n t répandue dans le ] aller's-earth, 
en sorte que l ' abondance de ce fossile peut encore servir à carac-

( !) Terre à foulon. 



tériser l 'argile à foulon; et l 'on sa i t , en effet, que l 'expression de 
marne a Ostrœa acuminata est, pour ainsi d i re , consacrée connue 
synonyme de firflcr's-earih. Je m e propose au jou rd ' hu i de faire 
voir , pa r des exemples pr is dans les dépar tements de la Meurt r ie et 
de la Moselle, où j ' a i eu l 'ocasion de faire de nombreuses obser­
va t ions , que cette doub le conclusion ne saura i t ê tre désormais 
ma in tenue dans la science. 

Sans dou te , M. Voltz avait procédé r i g o u r e u s e m e n t , car il avait 
c o m p a r é deux séries nombreuses de fossiles recueillis pa r l u i - m ê m e 
dans des localités qu ' i l considérai t comme des types d u Bradford-
clay et àafuller's-earth, et sa conclusion n 'é ta i t que le résul tat de 
l ' é l iminat ion qu ' i l avait fa i te , entre ces deux sér ies , des espèces 
qui sont sans valeur caractér is t ique, en raison de leur indifférence, 
de leur b a n a l i t é , s'il est permis de s 'exprimer ainsi . M a i s , dans 
m o n op in ion , les circonstances des gisements n ' ava ien t pas été 
exac tement appréciées , ou elles avaient été m a l à propos général i ­
sées. C'est ce que je vais t âcher de démon t r e r en m 'occupan t 
d ' abo rd de Y Ostrœa acuminata. Mais il est nécessaire, avan t tout , 
de donne r une idée de la const i tut ion de l 'é tage ool i t ique infé­
r i eu r en Lor ra ine . 

Constitution de l'étage oolitii/uc inférieur en Lorraine. 

L'étage ool i t ique inférieur, compris ent re les marnes supra-lia-
siques et les marnes oxfordiennes, est presque exclusivement c o m ­
posé de bancs ca lca i res , qu i s 'accusent de loin par l eur couleur 
b l anche . Les dépôts argileux ne s'y t rouvent qu 'avec u n e très 
faible épaisseur et sans cont inu i té . L 'ensemble de ces bancs cal­
caires peu t se diviser en deux groupes : l 'un embrassant la moit ié 
inférieure, où les En t roques abonden t et où la s t ructure oolit ique 
est peu développée ; l ' au t re embrassant la moi t ié supérieure , où 
la s t ructure ool i t ique est tou t à fait p r é d o m i n a n t e , tandis que les 
En t roques ne s'y m o n t r e n t plus qu 'acc idente l lement . Le groupe 
inférieur , que j ' appel le p rop remen t groupe de l'oolite inférieure, 
par le faciès de ses roches et par l ' ensemble de ses fossiles, qu i r ap­
pel lent ceux du calcaire des Moutiers (Calvados), répond à l'infc-
rior-oolile des Anglais. Le groupe supér ieur , que j 'appel le groupe 
de la grande oolite, r épond pa r ses caractères pé t rographiques au 
great-oolite. J l répond aussi , si l 'on v e u t , dans ses couches su­
p r ê m e s , au forest-marble et au corn-bras h ; mais ces couches , en 
vérité , n'offrent po in t en Lorra ine de différences essentielles pour 



motiver leur séparation d u grcal-oolite. La l imi te entre les deux 
groupes de couches calcaires, que je viens de définir, est très difficile 
à tracer lorsqu'ils sont en contact i m m é d i a t , sans interposi t ion de 
bancs argi leux ; mais heureusement que l 'orographie vient ici 
pu issamment en a i d e , comme on va le voir . 

L'étage ool i t ique inférieur cons t i tue , en effet, dans la par t ie 
occidentale des dépar tements de la Moselle et de la M e u r t h e , 
qu ' i l t raverse d 'un b o u t a l 'autre dans la direct ion N . - S . envi ron , 
une terrasse q u i , l imi tée au N . par la frontière luxembourgeoise , 
et à l 'E . par une l igne d 'escarpements que l 'on peu t suivre sans 
discontinuité de L o n g w y à N e u f c h â t e a u , en passant par Metz et 
Nancy, s'enfonce à l 'O. sous la chaîne qu i est formée par l 'oolite 
moyenne , c o m m e on le voit dans le d i a g r a m m e ci-dessous. 

À — C o r a l - r a g . 
B — O x f o r d - c l a y . — c G r y p h œ a d iJa lata . — d Osho in cos ta la . — T e r e b r a t u l a 

va ri H ns 
1*' — G r a n d e o o l i t e . — g c o r n - b i a s h . — h F o r e s l - m a r b l e . — i G r e a t - o u l t l e . — 

i' A r g i l e à Oslrœa acuni i t ia la e l à C i y p e u s p a t e l l a . 
K. — F u M e r ' s - e u r t b . 
L — I n f e r i o r - o o l i t c . — m C a l c a i r e à p o l y p i e r s . 
N — M a r n e s s u p i ' à - l i a s i q u e s . — o M i n e r a i de 1er o u l i t i q u e . 

Cette terrasse a plus de 20 ki lomètres de largeur dans la part ie 
moyenne d u dépa r t emen t de la M e u r t h e , entre Pont -à -Mousson 
et Nancy ; mais elle se rétrécit vers les extrémités. 

Or, lorsqu 'un observateur suit la l igne d 'escarpements dont je 
viens de par ler , pa r exemple entre Nancy et Metz , ou les n o m ­
breuses vallées qui l ' i n t e r r o m p e n t , j l est frappé par la vue d 'une 



sorte de mura i l le qu i couronne ces escarpements ainsi que les 
flancs de ces val lées , se dé tachant pa r sa couleur b lanche de la 
formation des marnes suprà-l iasiques sur laquel le elle repose : 
c'est là ce qui compose le .groupe infér ieur , celui de l 'ooiite infé­
r ieure p r o p r e m e n t di te . T rès souvent la par t ie basse du groupe , 
où se t rouvent les calcaires les plus argileux et les plus ferrugineux , 
est couverte de bois et échappe ainsi au regard ; mais le h a u t de 
la m u r a i l l e , consistant en rochers blancs taillés à pic , se mont re 
presque sans discontinuité sur une hau t eu r hab i tue l le de plus de 
10 mèt res . Ces rochers const i tuent donc u n excellent repère , au­
que l on a souvent lieu de recour i r ; aussi y avait-il nécessité de 
dis t inguer par un nom par t icul ier le calcaire qu i les compose. Et 
c o m m e il a pour caractère général et le plus sail lant d 'ê t re saccha-
roïde et de renfermer une grande quant i té de p o l y p i e r s , pa r t i ­
cu l iè rement d u genre Aslrée , les géologues lorra ins l 'ont appelé 
calcaire à polypiers (1). 

Vient-on à f ranchir cette l igue d 'escarpements , on reconnaît , dès 
qu ' on a a t te in t le b o r d du pla teau qui les surmonte eu forme de 
terrasse incl inée vers l 'O. de 1/200° env i ron , on reconna î t , dis-je, 
que les calcaires n ' o n t plus le m ê m e aspect : la s t ruc ture oolitique 
y est très développée ; les En t roques ont à peu près d i sparu . On est 
dans le groupe supér ieu r , celui de la grande oo i i t e , dont les 
couches ou les sous-divisions successives, s 'éelielonnant suivant la 
pen te de la terrasse (qui est le g isement propre de ce groupe) , 
vont ensuite se pe rd re sous les marnes oxfordiennes. 

Ce qu i vient sanct ionner le classement que j ' a i fait du calcaire 
à polypiers dans le groupe inférieur, et par suite les relat ions oro­
graphiques que je viens d ' é tab l i r , c'est qu' i l se t rouve de temps en 
t e m p s , au-dessus de ce calcai re , au bord du p l a t e a u , une couche 
argileuse dont la posit ion correspondra i t ainsi parfa i tement au 
fiiller's-earth des Anglais. .D'ailleurs ces rochers de calcaire blanc, 
taillés à p i c , qu i couronnent , en Lor ra ine , les flancs des vallées 
ouvertes dans les marnes suprà - l i a s iques , je ies ai observés égale­
m e n t en F r a n c h e - C o m t é , sur la route de Vesoul à Belfert , depuis 
la p remiè re de ces villes jusqu 'à Calmoutiers ; et M. T h i r r i a , dans 
sa .Statistique de la Haute-Saône, les r a p p o r t e , connue je le fais 

('!) Je me hâte de dire que le calcaire à polypiers de la Lorraine 
ne doit pas être confondu avec celui qui a reçu plus anciennement ce 
nom dans le département du Calvados. Celui-ci appartient, comme on 
sait, à un horizon plus élevé; il se trouve au-dessus du great-oolitc 



i c i , à l:' injerior-oolitc, dans lequel il fait précisément un sous-
groupe d é n o m m é calcaire a polypiers. Enfin M . El ie de Beaumont 
indique d u calcaire à polypiers dans le calcaire à Entro/pics des 
environs de Poui l ly -en-Auxois , en l 'assimilant à celui qu i por te 
le m ê m e n o m dans le dépa r t emen t de la Moselle (1). 

Mais s i , à l 'aide des relat ions o rograph iques que je viens de 
signaler, il est facile, dans les vallées , de t racer la l imi te des deux 
groupes qu i composent l 'étage ool i t ique in fé r i eu r , la difficulté 
existe tout ent ière lorsque celui-ci se développe en p la ine . Dans 
ce cas, et sauf la présence du futler's-earlli, qu i , comme je l 'ai d i t , 
n'existe en Lorra ine que par p laces , il p o u r r a arr iver , à moins 
que l 'a t tent ion ne soit pa r t i cu l iè rement éveillée sur le danger de 
la mépr ise , il pour ra ar r iver qu ' on passe sans s'en apercevoir des 
calcaires de Foolite inférieure à ceux de la g rande ooli te . E t si 
alors on vient à t o m b e r sur quelque dépôt argileux , comme il en 
existe aussi dans le groupe de la g rande oolite (ma i s seulement 
aussi par places et non d 'une manière cont inue) , on sera condui t à 
le considérer c o m m e le représentant d u fuller's-eartli, tandis qu ' i l 
appar t iendra , en r éa l i t é , à un hor izon géologique plus élevé. 

1° Gisement de l'Ostrcea acuminata. 

Cela posé , et pour revenir au gisement de VOstrœa acuminata, 
il me paraî t que les circonstances que je viens d ' ind iquer se p r é ­
sentent précisément dans la localité des Caniveaux (-Moselle), l 'une 
de celles que M. Voltz a citées pour ce fossile, et celle qu ' i l a 
principalement considérée c o m m e offrant le type d u fuller's-earth. 

La t ranchée des Géniveaux se t rouve à 13 kilomètres de M e t z , 
sur la route de P a r i s ; elle commence au pont qu i traverse le val­
lon de ÎYlance (2), lequel coupe la route dans la direct ion N . - S . 
et finit aux premières maisons d u village de Gravelotte qui est 
bâti sur le p la teau. La différence de niveau entre ses deux points 
extrêmes est de 60 mètres env i ron , sa longueur étant de 1 k i lo ­
mètre. 

Or le calcaire saecharoïde , le calcaire à polypiers ci-dessus d é ­
fiai, lequel fourni t hab i tue l lement d'excellents matér iaux pour 
l 'entretien des rou t e s , est précisément exploité pour cet usage tout 
à côté du pont . Voilà donc un hor izon bien dé te rminé . Vien t -on 

(I) Description de (a carte géologique de la France, t. I l , p. 371 
et 1 8 1 . 

{-) Carte du- dépôt de la. suern:, feuille 



m a i n t e n a n t à s'élever au-dessus de cet hor izon en montan t la 
r a m p e , les premières couches cpii se décèlent à l 'observateur con­
sistent en un ca lca i rc- lumachel le tout pé t r i à'Ostrœa acuminata. 
Au-dessus viennent des bancs d ' un calcaire à gra ins fins qui ren­
ferme des fragments de test de P inn igènes , et à ceux-ci succèdent 
enfin de véri tables calcaires ooli t iques. C'est au-dessus de ces der­
niers que commence le système argi leux des Géniveaux , lequel 
r è g n e ensuite jusque sur le p la teau de Gravelot te . 

On voit par cette description que l 'argile à foulon n 'apparaî t 
pas ici au-dessus d u calcaire à po lyp ie r s , soit qu 'e l le m a n q u e en 
r éa l i t é , soit qu 'e l le échappe à la vue en raison de son peu d'épais­
seur hab i tue l l e . E t l 'on c o m p r e n d que , préoccupé de l 'absence 
de ce mei l leur des critérium p o u r dis t inguer le great-ooiite de 17/;-
ferior-ooiite, on ait p u confondre dans ce dernier groupe les bancs 
calcaires indiqués dans la t r anchée des Gén iveaux , et pa r suite 
rappor te r au faller's-aarth le système argi leux qui les recouvre. 
Mais l ' é tude at tent ive de ces bancs ne p e r m e t pas de s 'arrêter à 
cette man iè re de vo i r ; car Y Ostrœa acuminata, dont est pétr i le 
p r e m i e r , la lumaehe l le , est une coquil le qu i exclut Yinferior-oolite; 
de telle sorte que cette lumaehel le ne peu t pas être p lacée , dans la 
série s t r a t i g r aph ique , p lus bas que la g rande oo i i t e , o u , tout au 
plus (ce qu i condui t à la m ê m e conclusion), p lus bas que l 'argile 
à fou lon , don t elle serait alors l 'équivalent géo log ique , mais à 
l 'é tat de p ier re . I l faut reconnaî t re , d u reste, que les bancs calcaires 
de la t r a n c h é e , quo ique reproduisan t dans leur ensemble les as­
pects de la g rande ooi i te , n ' en présentent cependant pas l'aspect 
le plus no rma l . Mais s i , pa rvenu au village de Grave lo t t e , on des­
cend le versant S , - 0 . d u pla teau, en con t inuan t à chemine r sur la 
rou t e de P a r i s , on y re t rouve la m ê m e argile signalée sur le ver­
sant N . - E . , et là on la voit d i rec tement appliquée sur la grande 
ooiite l a mieux caractér isée, l aque l l e , d ' a i l l eurs , est exploitée au 
bas de la cô te , dans le vallon sec qu i t raverse la rou te en t re Gra­
velotte et Rézonvi l le . Ainsi se t rouve donc b ien établi ce que 
j ' ava is annoncé : que l 'argile des Géniveaux ne doit pas être rap­
por tée an ful/er's-earth, mais qu 'e l le appar t ien t à un n iveau géo­
logique plus é levé , puisqu 'e l le recouvre des bancs de grande 
ooiite. 

J e ne conclus cependant p a s , pour ce l a , que cette argile doive 
être assimilée au Bradford-clay, car i l serait fort possible qu'elle 
ne fût qu ' in terca lée entre deux assises de great- ooiite. Voici au 
surplus quels sont ses caractères : 

L 'argi le des Géniveaux est b leuât re dans sa par t ie inférieure et 



brune vers le l iant . El le est r empl ie d 'une grande quan t i t é de pe­
tites pierres amorphes , qu i sont disposées en a l ignements p a r a l ­
lèles et figurent ainsi de véritables strates. On observe en o u t r e , 
vers la base d u d é p ô t , des bancs cont inus et p lus épais , dont la 
composition d 'a i l leurs est analogue à celle de ces peti tes pierres . 
Celles-ci consistent en u n calcaire formé d 'une pâ te de m ê m e 
couleur que l 'argi le qu i les renferme , et sur laquel le pâ te se d é ­
tachent , en j a u n e , de peti tes oolites ellipsoïdales, que l 'on peut 
comparer à des grains de f roment pour leur couleur aussi b ien que 
pour leur forme. 

Cette argile est très r iche en fossiles, p a r m i lesquels les plus 
abondants (les trois p r emie r s ont été cités aussi comme tels par 
M. Voltz) sont les suivants : 

Ostrœa acuminata (Sovv.). 
Lima gibbosa (Sow.). 
Avicida ecliinata (Sow.). 
Terebratula ornitlioc.ephala (Sow.). 
Terebratula bisuffarcinata (Schloth.) = T. perovalis (Sow.). 

J ' y signale aussi, quoiqu 'e l le soit moins c o m m u n e , mais parce 
qu 'el le accompagne hab i tue l l emen t , dans d 'autres gisements a n a ­
logues, les deux Térébra tu les que je viens de n o m m e r , une autre 
coquille du m ê m e genre , mais qui est plissée. 

J 'a i t enu à faire toucher du doigt , pour ainsi d i re , par une 
description détai l lée, les relations s t ra t igraphiques de l 'argile des 
Géniveaux, parce qu ' en raison de la conséquence capitale que j ' e n 
veux t i rer , q u a n t à la valeur caractérist ique de Y Ostrœa acuminata, 
je ne pouvais pas m e borner à une s imple affirmation. Mais il est 
juste de dire que ces relat ions avaient été reconnues depuis long­
temps par M . Victor S i m o n , de Metz (1), don t l 'opinion a été 
adoptée pa r M . E l ie de Beaumont , dans l 'explication de la carte 
géologique de la F rance . 

Au surplus, le dépar t emen t de la Meur the m'ava i t déjà présenté 
d'autres exemples non moins décisifs à l ' appui de cette consé ­
quence . 

Le b o u r g de ï h i a u c o u r t , à 16 ki lomètres 0 . de P o n t - à - M o u s -
son (2), est flanqué au coteau, très r e n o m m é en Lorra ine pour ses 
bons v ins , qu i bo rde la rive gauche du Rupt -de-Mad. Ce coteau, 

(1) Description de la partie de la formation oolitique qui existe dans 
le département de la Moselle. 

(2) Carte du dépôt de la guerre, feuille 52. 



don t la h a u t e u r peut être de 3 5 m è t r e s , a une ponte très roido ; 
et cela pe rme t d 'embrasser d un seul coup d 'œi l , en que lque sorte, 
toute la série des couches ; circonstance la plus favorable, et qui 
ne se présente pas aux ( l én iveaux , pour être à l ' abr i des illusions 
s t ra t igrapbiques . 

Les p la teaux lias qui consti tuent les presqu'î les que le Rupt -de-
M a d dessine par ses inflexions, en aval de T b i a u c o u r t , sont occupés 
pa r le calcaire à polypiers. Or celui-ci s 'observe au bas de la côte 
des vignes, près d u moulin-bas, où i l forme de gros rochers blancs, 
a u x formes abruptes . Le juller's-earth n ' appara î t pas au-dessus; 
mais u n e source abondante , qui sort des fentes de ces rochers, 
n ' en t r ah i t pas moins l 'existence d 'une couche argileuse à ce n i ­
veau. À t iers-côte e n v i r o n , on aperçoit des lianes bien horizon­
taux, stratifiés en assises ex t r êmemen t minces , tout dél i tés , et qui 
déjà par cet aspect, ind iquen t que l 'on doit; être sorti du groupe 
infér ieur . E t ces b a n c s , en effet, sont consti tués pa r un calcaire 
ool i t ique d 'un b lanc j a u n â t r e , à grains nii l iaires avec c iment rare, 
et très fissile ; c 'est-à-dire qu ' i l reprodui t les caractères les moins 
équivoques de la g rande oolite. P lus h a u t encore , le coteau est 
const i tué par des couches argileuses, ainsi que j ' a i pu le reconnaître 
dans une excavation pra t iquée au mi l ieu des v ignes , et d 'où l'on 
avai t t iré de la te r re b leuâ t re renfe rmant de petites pierres à struc­
tu re oo l i t ique , toutes parei l les à celles que j ' a i signalées aux Géni-
veaux. Enfin la const i tu t ion argileuse se manifeste parfaitement 
le long d u chemin de T b i a u c o u r t à J a u l n y qui couronne le coteau, 
et au h a u t duque l il existe une chambre d'emprunt, d 'où l 'on ex­
t ra i t la terre nécessaire pour l ' amendemen t du v ignoble . Cette 
c h a m b r e présente un front de 2 mètres de h a u t e u r environ , sur 
quoi la par t ie inférieure est occupée par de l 'argi le gr is-bleuâtre , 
tandis que dans le h a u t la terre est plus généra lement b rune ou 
d 'un j aune clair. 

Cette a rg i l e , et pa r t i cu l iè rement la j aune , est toute rempl ie de 
pierres amorphes de m ê m e couleur , formées de grosses oolites et 
r en fe rman t de nombreux fossiles. La désagrégation que les élé­
men t s a tmosphér iques font éprouver à ces pierres en détache 
d 'une p a r t les coquilles et de l 'autre de la grenaille oolit ique que 
l 'on t rouve éparse par tout sur le sol ; mais , une fois cet effet produit, 
la sorte de squelette qu i reste de ces p ier res forme des matériaux 
très résistants et d 'un très bon usage pour l 'entret ien des routes. 

I l est facile de faire , dans cette loca l i té - là , une très ample ré­
colte de fossiles. Mais celui qui frappe l 'a t tent ion en t re tous par 
sa grande abondance , c'est Y Ostrœa acuminata • en sorte qu'il est 



bien établi , comm e je l 'avais annoncé , que , clans le coteau de 
Thiaucour t comm e aux Géniveaux , l 'argile à Ostrœa acuminata 
repose sur des bancs de grvat-oolite, c:t qu 'a insi elle ne peut pas 
être rapportée au fullcr's-earlh. 

Les autres fossiles qui se t r ouven t là eu abondance sont : 

Cljpeuspatelin (Ag.). 
Pholadomia (de plusieurs espèces), 
Terebratula ornithocephala (Sow.). 
Terebratula bisuffarcinata. (Schloth.). 

Et j ' y ai recueilli en outre : 

AhthophyUam decipiens (Goldf.). 
Pedina arenata (Ag.). 
Nucleolites clunicularis (Àg.). 
Avicula ecliinata (Sow.). 
Lima gibbosa (Sow.). 
Pectcn 
Ostrœa Marshii (Sow.). 
Terebratula (plissée). 

Pleurotomaria 
Trigonia 
Ammonites Parkinsonii (Sow.). 
Be.lemnites giganteus (Schloth.). 

L ' énuméra t ion que je viens de faire des fossiles qui sont associés 
en abondance à Y Ostrœa acuminata, dans le coteau de T h i a u c o u r t , 
mont re que ce sont les mêmes qui accompagnent aussi cette 
coquille aux Géniveaux ; car , s'il peut y avoir doute sur la vraie 
déterminat ion des deux Térébra tu les qu i ont été nommées T. or­
nithocephala et T. bisuffarcinata, et b ien que les Pho ladomies 
n'aient m ê m e pas été dé t e rminées , toujours es t - i l qu ' i l ne peu t 
exister d ' incer t i tude sur l ' identi té de ces coquilles considérées 
dans les deux localités dont il s'agit (1) . E t , quan t au Cljpeus 
pntella, cet éch inoderme se re t rouve sous un autre n o m , sous 

(1) Les deux Térébraiules en question se retrouvent dans la même 
position géologique près du village d'Amanviller (7 kilomètres N. de 
Gravelotte), où il existe de vastes carrières de grande ooiite, et plus 
généralement sur tout le plateau de grande ooiite qui s'étend au N. 
entre Gravelotte et Malanoourt. E t , à Amanviller comme à Thiau­
court, elles sont accompagnées de la même Térébratnle plissée que 
j'ai signalée ;m\ Géniveaux. 



celui de Galerites patclla, dans la liste des fossiles des Géniveaux 
qu i a été donnée pa r M. Voltz ; en sorte que l 'assimilation est bien 
complè te entre les dépôts argileux de Th i aucou r t et des Géniveaux, 
aussi b ien au poin t de vue zoologique qu ' au point de vue pétro-
g raph ique , comm e on avai t déjà p u s'en convaincre en r appro ­
chan t les descriptions de ces deux dépôts . 

J 'a i déjà fait r e m a r q u e r , à l 'occasion des Géniveaux , qu'en 
m o n t r a n t que l 'argile à Ostrœa acuminata. de cette localité n'est 
pas le Juller's-earth, mais qu 'e l le se t rouve à u n niveau géologique 
p lus élevé , je n 'en tendais pas conclure pour cela qu 'e l le d û t se 
rappor te r au Bradford-clay, et qu 'e l le p o u r r a i t b ien n 'ê t re que 
subordonnée dans le grcat-oolite ; la m ê m e observation s'applique 
à la locali té de Th iaucour t . Mais je n ' en tends pas davantage 
conclure que Y Ostrœa acuminata ne se t rouve j amais dans le 
Juller's-earth, non seulement dans d 'autres part ies de la France 
ou en Angleterre , ma i s m ê m e en Lorraine. Cependant je dois dire 
que je n 'en ai v u qu 'except ionne l lement dans les points où j ' a i pu 
étudier l 'argile à foulon : points qu i sont en t rès peti t n o m b r e , du 
reste ; parce que cette argile n ' ayan t q u ' u n e faible puissance , il est 
toujours difficile de constater b ien posi t ivement son existence. 

Dans le dépar t emen t de la Moselle, le juller's-earth existe incon­
tes tablement dans u n e m a r n i è r e située sur le c h e m i n qui mène du 
village d 'Aumetz aux impor tantes minières de ce n o m . O r , il con­
siste là en une argile b leuât re r en fe rman t de peti ts lits de calcaire 
de m ê m e couleur , mais non ooli t iques, et qu ' on ne saurai t con­
fondre avec les calcaires intercalés dans l 'argile des Géniveaux. 
La coquil le qui y est par t icu l iè rement abondan te est Y Aviada 
bramburiensis (Sow.) ; elle est accompagnée de grosses Pho lado-
mies ; mais je n 'y ai pas vu d 'Ostrœa acuminata. 

Le Juller's-earth s 'observe encore sur le c h e m i n d 'Aumetz à Ser-
rouv i l l e , où il est d i rec tement app l iqué sur le calcaire à polypiers. 
C'est encore une argile b leuâ t re avec de petites pierres d 'un jaune 
g r i sâ t r e , qui se d is t inguent aussi de celles des Géniveaux en ce 
qu 'el les ne sont pas ooli t iques. On y t rouve de grosses Pholado-
m i e s , les m ê m e s que dans la m a r n i è r e d 'Aumetz , et peut-être 
que lques Ostrœa acuminata. 

Dans le dépar t emen t de la M e u r t h e , le po in t où j ' a i le mieux 
observé l 'argile à foulon , c'est la carr ière de p ier re de taille de 
Rogévi l le (à 12 ki lomètres O . - S . - O . de Pont-à-Mousson), ouverte, 
c o m m e c'est d ' hab i tude dans ce dépa r t emen t , dans le sous-groupe 
d u calcaire à polypiers , et située à l 'O. d u v i l l age , vers le sommet 



d 'un pet i t vallon dir igé du S. au JN. (1). Or le fuller's-eartk, que 
l 'on voit là reposant sur du calcaire à po lyp ie r s , pendan t que la 
carrière est couronnée par le p la teau de grande ooiite bien carac­
térisée, avec Clypeus patelin, qui s 'étend au S . -E. vers Rosières-
en-JIaye, présente u n e épaisseur de l m , 4 0 , consistant en un banc 
d'argile j aunâ t r e de 0 m , 5 0 , recouvert par u n au t re banc de 0 m , 9 0 
d 'une argile d ' un gris très foncé , l égèrement schisteuse. L 'un et 
l 'autre banc sont tou t pénétrés de grenail le oo l i t ique , et l 'on 
t rouve , en ou t re , dans l 'argile grise, des masses cyl indroïdes fort 
dures, appelées calots pa r les ouvr ie rs , et dans lesquelles cette g r e ­
naille semble s 'être, pour ainsi d i re , concentrée . J e n ' y ai pas 
trouvé une seule coqu i l l e , et je n 'en ai pas vu davantage dans 
l 'argile b leuât re qui couronne les carr ières de pierres de taille de 
JNorroy et de Jezainvi l le , près Pont-à-Mousson , et qu i représente 
év idemment aussi l 'argile à foulon. 

La présence de cette argile a été reconnue par l 'un de nos c o n ­
frères, M . Z i enkowicz , dans le canal de la Marne au R h i n , à 
l 'O. de Liverdun ; et les seuls fossiles que j ' a i e t rouvés là , en une 
certaine a b o n d a n c e , sont des Pho ladomies et une Térébra tu le 
analogue à la T. perovalis (Sow.). Cependan t j ' y ai recueilli u n e 
Ostrœa acuminata. 

À ces exemples j ' e n pourra is ajouter d 'autres , qu i v iendra ien t à 
l 'appui d u fait que j ' a i annoncé , à savoir : que dans les points où 
l 'existence d u faller's-earth est b i e n incon tes tab le , Y Ostrœa acu­
minata ne se trouve qu 'except ionnel lement et en peti te quan t i t é . 

J 'ajoute , pa r c o n t r e , que si cette coquille apparaî t quelquefois 
au-dessous du niveau géologique m a r q u é par les argiles à Clypeus 
patella des Géniveaux et de T h i a u c o u r t , on la rencontre aussi 
bien à un n iveau p lus élevé, et jusque dans les couches tout à fait 
suprêmes de l 'étage ooli t ique inférieur , celles qui correspondraient 
au corn-brash. 

2° Gisement de t'Ostrœa costata. 

La localité que M. Voltz a par t icu l iè rement considérée p o u r 
établir sa proposi t ion : que le Bradj'ord-day serait caractérisé pa r 
YOstrœa costata, est celle de Bouxwi l le r , dans le dépar tement d u 
Bas-Rhin. J ' a i expl iqué d'ail leurs, en commençan t , que YOstrœa 
costata (Sow.) n 'é ta i t autre , p o u r M. Vol tz , que l 'espèce qu ' i l 
avait n o m m é e l u i - m ê m e an técédemmcnt Ostrœa Knorrii, et q u i 

(•I) Carte du dépôt de la guerre, feuille 5 2 . 
Soc, géol., 2 e série , tome V I I I . 



est préc isément celle que l 'on trouve à Jtouxwiller. C'est donc 
l 'Ostrœa Knorrii que j ' a i ici en vue sous le n o m d 'Ostrœa costata, 
et cela i n d é p e n d a m m e n t de la question de savoir si c'est avec ra i ­
son que Ces deux espèces ont. été identif iées, ce don t il y a lieu de 
dou te r . 

Cela posé, repor tons-nous au d i a g r a m m e ci-dessus, qui mont re 
la disposition relat ive des deux étages ooli t iques inférieur et 
m o y e n , et Supposons q u ' u n observateur , p a r t a n t du bord de l'es­
carpement que forme le calcaire à polypiers , chemine vers l 'O. 
en descendant la pente de la terrasse qui va s'enfoncer sous la 
cha îne coral l ienne. I l verra se présenter successivement, comme 
je l 'ai déjà i n d i q u é , les différentes couches qui composent le 
groupe de la g rande ooi i te , depuis les plus anciennes jusqu 'à celles 
qu i touchent à l 'argile d 'Oxfo rd , couches que l 'on peu t définir 
dans leur ensemble en disant d 'une manière générale qu'elles sont 
composées de calcaires b lanc- jaunâtres très ooli t iques. Or, lors­
qu 'on est pa rvenu aux deux tiers environ de la p l a i n e , on voit 
ces roches faite place , parfois assez b r u s q u e m e n t , à des argiles de 
couleur gr ise , au mi l i eu desquelles les bancs calcaires n 'apparais­
sent plus que comm e des accidents r a res , lesquels bancs , d 'ai l leurs, 
sont aussi de couleur g r i se , très argi leux et nu l l emen t oolitiques, 
E t il en est ainsi jusqu 'à l ' ext rémité de la plaine , et fort h a u t en­
core dans la côte qu i la l imi t e , jusqu ' à ce qu 'on at teigne le coral-
rag. 

Voilà donc une l igne de démarca t ion naturellement: tracée entre 
les deux étages oolit iques inférieur et m o y e n , l igne à l 'E. de la­
quelle il n 'y a que des roches de couleur c l a i r e , calcaires et ooli­
t iques , tandis qu ' on ne t rouve à l 'O. que des argiles grises. Et 
cette l imi te est d ' au tan t plus nature l le q u ' a u c h a n g e m e n t pé t ro -
g r a p h i q u e signalé correspond un c h a n g e m e n t beaucoup plus 
sail lant encore dans la phys ionomie du p a y s , si b ien que les deux 
régions qu i y correspondent ont reçu deux noms différents : La 
Haye, p o u r la région calcaire et sèche ; La IVoivre, p o u r la région 
argi leuse et h u m i d e . 

Les bancs calcaires qui t e rminen t le groupe de la g rande ooiite 
sont impor tan ts à considérer d 'une maniè re par t icu l iè re , précisé­
m e n t parce qu ' i l s m a r q u e n t le point où finit l 'étage ooli t ique in­
fér ieur pour faire place à l 'étage moyen ; et ce seraient ces bancs-
là qui co r re spondra i en t , par leur pos i t ion , au corn-brash des 
Anglais . Mais je répète ici que les calcaires, qui composent essen­
t ie l lement le groupe de la grande ooiite en L o r r a i n e , présentent , 
contrairement: sans doute à ce qui se passe en Angle ter re , un 



ensemble de caractères si un i fo rme , qu ' i l n'y a pas de inotif réel 
pour en séparer les couches supér ieures , en les part icular isant 
sons les n o m s de forest-marble et de com-brash. Cela est si f ra i 
qu ' i l existe sur le p la teau de Vi l l ey -Sa in t -E t i enne , ainsi qu ' à 
.laillon (et en beaucoup d 'autres points) , c ' e s t -à -d i re à quelques 
pas seulement des argiles de l 'étage moyen , de grandes carrières 
d 'où l 'on extra i t de la pierre de ta i l le , consistant en une oolite 
mil ia ire que l 'on pour ra i t confondre avec telle aut re p rovenant de 
la part ie basse du g roupe , touchant au juller's-earth. Que si donc 
on veut in t rodu i re dans la géologie lor ra ine les dénomina t ions de 
forest-marble et de corn-brash, ainsi que l'a fait M . Husson dans 
son utile travail : Esquisse géologique de l'arrondissement de Toitl, 
il f au t , au m o i n s , qu ' i l soit b ien en tendu qu ' i l ne s'y at tache 
qu 'une idée de pos i t ion , et que ces mots ne sont qu ' une expression 
abrégée pour ind iquer les couches les plus élevées du groupe de la 
g rande ool i te , celles qui avoisinent le plus l 'oxford-clay. 

Cette réserve une fois fa i te , voici quels sont les caractères que 
présentent , dans le dépar t emen t de la M e u r t h e , les couches du 
corn-brash. 

Le com-brash occupe une hau t eu r d 'environ k mèt res . 11 est 
généralement composé de peti tes p ier res amorphes plus ou moins 
entremêlées de m a r n e ocreuse , et tout son ensemble a une c o u ­
leur d 'un roux sale qu i le dist ingue assez ne t t emen t , et des cou ­
ches qu ' i l recouvre (le fores t -marble) et qu i sont d 'une couleur 
blanc jaunâ t re beaucoup plus f ranche , et des couches oxfordiennes 
qu i lu i sont superposées et où la couleur grise commence à se 
manifester. Ces peti tes pierres consistent el les-mêmes en un cal­
caire gris j a u n â t r e , à oolites difformes (comme les définit M. Hus ­
son); elles sont généra lement dures et d 'un bon emploi pour 
l 'entretien des routes. Les fossiles qu 'on trouve en abondance dans 
le corn-brash sont la Ftingia orbulites (LamourOux) et le Pecten 
vagans (Sow.) . J ' y ai vu aussi quelques Ostrœa coslata, quelques 
Ostrœa acuminata, et un Clypeus patclla. 

Or , lo rqu 'on qui t te le corn-brash pour entrer dans le système 
des argiles grises qu i consti tuent la région de la W o i v r e , les p r e ­
mières de ces argi les , qu i ne sont encore que d 'un gris pâle et un 
peu nuancé de j a u n e , se signalent imméd ia t emen t par la grande 
abondance des Térébra tu les plissées qu'elles renferment et qui se 
rappor tent à la Tercbratula varians v S e h l o t h . ) ; il s'y trouve aussi 
bon nombre de T. spiuosa (Sch lo th . ) , ainsi que d 'une Térébra tu le 
l isse, T. bicanaliculata (Schloth.) . J 'a i recueilli à ce niveau une 



Ostrœa qui ne peu t cire confondue ni avec Ja costata , ni avec la 
dilatata, ainsi que Y Avicula cchinata. (Sow.) , u n e Trigonia très 
analogue à la 7'. costata, et enfin un polypier cono ïde , le Mont-
livaltia trochoides (Miln. Edw, et J . H a . ) , suivant la dé terminat ion 
que M. H a i m e a bien voulu en faire. Les bancs plus résistants qu i 
i n t e r rompen t la cont inui té de ces marnes consistent les uns en 
calcaire très m a r n e u x , gris j a u n â t r e , avec quelques peti ts grains 
de m i n e de fer ex t rêmement p a u v r e , les autres en un calcaire t e ­
n a c e , gris b leuât re , mais qu i passe au j aune dans les part ies ex ­
posées à l 'a ir , les uns et les autres par fa i tement semblables à cer­
tains bancs calcaires qu i se t rouvent beaucoup plus h a u t , en plein 
oxjord-clay, et que l 'on peut me t t r e en para l lè le avec le calcarcous-
grit des Anglais. Le calcaire tenace dont je viens de par ler est 
m ê m e p r o p r e , c o m m e certains de ceux-c i , à donne r de la chaux 
hydrau l ique ; et il a été effectivement exploité pour cet ob je t , à 
l 'occasion des t ravaux d u canal de la Marne au R h i n , dans un ra­
vin situé au S. de D o m m a r t i n - l è s - T o u l . 

Quand on vient à s'élever davan tage , les argiles à Terebratula 
varians se foncent aussi davantage en cou leur ; mais b ientô t cette 
coqui l le , sans disparaître pour cela, s'efface devant la très grande 
abondance d 'un au t re fossile, dont on peu t ramasser en peu d ' in­
stants des centaines d 'exemplai res : c'est u n e peti te Ostrœa, celle-
là m ê m e qui se t rouve en abondance à Bouxwiller , et qui y est 
ind iquée sous le n o m cYOstrœa costata (Sow.) . E n cont inuant 
encore à m o n t e r , et sans que les caractères physiques de l 'argi le 
paraissent en r i en c h a n g é s , on at te int les couches à Gryphœa di­
latata, ma is dont les p remières présentent cette coquil le en m é ­
lange avec des Ostrœa costata et des Terebratula varions. La h a u ­
teur comprise en t re le corn-brash et le niveau où apparaî t pour la 
p r e m i è r e fois la G. dilatata est de 15 mèt res envi ron . Les roches 
solides sont plus rares clans la par t ie supér ieure , et elles ne consistent 
guère q u ' e n plaques d 'un calcaire gris ou b l e u , vraies lumachel les 
très résistantes (et qu i , en raison de cela, sont quelquefois utilisées 
pour l 'entret ien des routes) , toutes rempl ies à'Ostrœa costata et 
de Terebratula varians. 

Yoi là donc l a posit ion de l 'argile à Ostrœa costata parfa i tement 
constatée. El le est supér ieure au corn-brash don t elle se sépare 
ne t t emen t , et elle est i m m é d i a t e m e n t recouverte par l 'argile à 
Gryphœa dilatata avec laquel le elle se fond insensiblement ; en 
sorte qu 'e l le appar t ien t à l 'étage ool i t ique moyen don t elle occupe 
la pa r t i e basse , c o m m e l 'occupe le Kelloway-rock chez les Anglais. 



L'argi le à Ostrœa costuia ne peut donc pas être rappor tée a.a Brad­
jord-clay, et elle n ' appar t i en t m ê m e pas à l 'étage ool i t ique infé­
r ieur , c o m m e on l ' admet ta i t jusqu ' ic i . 

Sans doute on peu t contester (parce que ce n 'est guère là q u ' u n e 
question d 'appréciat ion) sur la posit ion que j ' a i ass ignée , et q u e 
je crois pou r t an t avoir suffisamment justifiée, à la l igne de d é m a r ­
cation des deux étages ; mais il faut b ien r e m a r q u e r que m a c o n ­
clusion pr incipale est indépendan te de la solution de cette ques ­
tion. Ce qu ' i l y a de fondamenta l , en effet, c'est ce fait s t rat igra-
p h i q u e incontestable : que l 'argile à Ostrœa costata est supérieure 
aux derniers bancs calcaires à s t ructure ooli t ique et i m m é d i a t e ­
m e n t recouverte p a r l 'argile à Gryphœa dilata ta; e t , dans toute 
hypothèse , ce n 'est pas là la posit ion du Bradjord-clay. 

Ainsi il est b ien démon t r é que Y Ostrœa costata ne peu t pas 
servir à caractériser le Bradj'ord-clay. Mais s'ensuit-il que cette 
espèce puisse être donnée c o m m e caractér is t ique d u Kelloway- rock ? 
C'est ce que je n 'oserais affirmer, parce qu ' i l serait possible que 
les circonstances du gisement ne fussent pas les mêmes à B o u x -
wil ler que dans le dépar t emen t de la M e u r t h e . D'a i l leurs , je ne 
pré tends pas dire non plus que X Ostrœa costata ne se t rouve p a s , 
dans ce d é p a r t e m e n t , dans les couches que l 'on peu t considérer 
c o m m e correspondant au Bradjord-clay. J ' en a i , t ou t au cont ra i re , 
r encont ré dans presque toutes les divisions du groupe de la g rande 
oo l i t e , mais jamais en abondance c o m m e dans le Kclloway-rock. 

La couche q u i , dans le dépa r t emen t de la M e u r t h e , peu t être 
vér i tab lement n o m m é e à Ostrœa costata, m 'avai t échappé dans 
mes premières explora t ions , et je ne l 'ai connue que lorsqu'el le 
m ' a été signalée par M . Husson , p h a r m a c i e n à T o u l , observateur 
plein de zèle et de sagacité. Toutefois le fait qu ' i l m 'annonça i t était 
te l lement en opposition avec les faits admis , que j ' a i cru devoir al ler 
le vérifier sur place ; et c'est ce que j ' a i p u faire fac i lement , guidé 
pa r M . Husson l u i - m ê m e . .T'ai constaté en trois poin ts les relat ions 
stratigraphiqu.es ci-dessus annoncées, à savoir : p rès de T o u l , dans 
une peti te t ranchée pra t iquée pour le t racé d u canal de la M a r n e 
au R h i n et au l ieu di t Gare- le-Coup, ainsi que près de Bouvron . 
Cette dern ière localité est d 'ai l leurs b ien connue pour la s trontiane 
sulfatée f ibreuse, légèrement azurée , qui y a été découver t e , en 
1 7 8 8 , dans u n e marn iè re d 'où l 'on extrai t de la te r re p o u r la fa­
brication de la tuile. J 'a i t rouvé en abondance dans cette marn i è re 
la Terebratida varians en m ê m e temps que quelques Ostrœa 
costata; en sorte que ce g i semen t , c o m m e celui de la p lupa r t des 
argiles exploitées pour le m ê m e usage dans les environs de T o u l , 
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appar t i en t à la base de l 'oxford-clay, à ce que l 'on pour ra i t a p ­
peler , ayee M.> Husson , le Kellovray-rock, sans a t tacher trop d ' im­
por tance à ce n o m . 

Conclusion, 

E n résumé : 
1" L'argile à Ostrœa acuminata des Géniveaux ( Moselle ) 

recouvre des bancs de grande oolite et il en est de m ê m e dans le 
coteau de Th i au co u r t ( M e u r t h e ) ; 

D 'où il suit que le n o m de munie a Ostrœa acuminata ne peut 
pas être conservé p o u r désigner le jullcr's earth. 

2° h'Ostrœa /ostata, aux environs d e T o u l , ne se trouve en 
abondance qu 'à un n iveau supér ieur au com-brash , dans la part ie 
inférieure des argiles oxfordiennes; 

D'où il suit que ce fossile n'est po in t du t o u t , dans cette part ie 
de la F r a n c e , caractérist ique d u Bradjord-clay. 

M. H é b e r t a n n o n c e avoir observé , a u x env i rons d ' E t a m p c s , 
a u - d e s s u s de la couche r e g a r d é e j u s q u ' à p r é s e n t c o m m e la 
l imi t e s u p é r i e u r e des sables de F o n t a i n e b l e a u , un banc de sable 
r emp l i de coqui l les m a r i n e s pa r fa i t ement c o n s e r v é e s , q u e r e ­
couvre ensu i t e le calcaire de B e a u c e d o n t les p l a t e a u x de la 
con t rée son t formés (1). 

La coupe géné ra l e de ce t t e con t r ée est a p p r o x i m a t i v e m e n t 
la su ivan te : 

•t. Terre végétale. 
2 . Calcaire de Beauce j 
3. Calcaire siliceux et silex ,> 
.4. Lit mince à Potamides Lamarkii, Brong. . ) 
5. Banc de sable rempli de coquilles marines. . 
6. Marne calcaire avec Paludines, en quantitt 

innombrable, et Potamides Lamarkii. 
7. Sable blanc \ 

Grès non coquillier qui paraît cesser lorsque/ 
le banc coquillier commence i' 

Masse principale des sables ,< 

<to m ,00 

•l"\,00 

0 r a , 4 0 

0 0 m , 0 0 

(1 ) Ce dépôt de coquilles marines pourrait bien être celui que M. de 
Tristan avait signalé, il y a plus do trente ans , probablement d'une 
manière vague; car il ne reste d'autres traces de ce renseignement 
que la mention qui en est faite dans la description géologique des 
environs de Paris. fVov. Rechcrr/ics sur 1rs ossements fossiles* éd. 1822: 
tu H , p. éiO-3. 



8. Banc coquil l ier marin de Jouarre 'im,00 
!). Calcaire marin d'Étrechy 

La marne calcaire h Paludines (n° 6) contient seulement deux 
fossiles: 1° Paludina Uubuissoni, Bouillet, en très grande 
abondance-; 2° Cerithium Lamarkii (Potaniides, Br.). Ces deux 
fossiles caractérisent principalement le lit inférieur des meu­
lières de Montmorency, et on les trouve avec abondance immé­
diatement au-dessus des sables de Fontainebleau, auprès de 
Montigny et d'Herblay. 

Le banc marin (n° 5) dans lequel M. Hébert a recueilli envi­
ron 20 espèces, renferme en très grande abondance plusieurs 
de celles que l'on trouve déjà dans le banc coquillier inférieur 
(n° 8), entre autres les suivantes : Cerithium plicatum, Lamk. 5 

C/therea incrassata, Desh., Cerithium Lamarkii, Br., une 
Cardite que l'on trouve dans les faluns bleus de Gaas (bassin 
de l'Adour), et qui a été donnée par M. de Basterot sous le 
nom de Venericardia inlermedia, Brocc, nom qui appartient à 
une coquille de l'Astesan qui en est très distincte. Les bivalves 
de cette couche sont tellement bien conservées, tellement bien 
en place, que dans certains points elles ont presque toutes le 
ligament intact, ce qui a Heu, par exemple, au-dessus de 
l'Eglise d'Ormoy, à une lieue, au S., d'Etampes. 

Cette Cardite et quelques autres espèces qui se trouvent éga 
leinent dans le bassin de l'Adour, et dans cette assise supérieure 
des sables de Fontainebleau , s'ajoutent à celles que l'assise in 
férieure de ces sables avait déjà de communes avec le même 
bassin , pour constituer un groupe qui lie d'une manière intime 
les sables de Fontainebleau avec le terrain miocène de l'Aqui­
taine. 

Les espèces principales a'e ce groupe ont cela de remarquable, 
qu'elles se rencontrent par milliers dans nos sables et dans un 
état de conservation tel, qu'elles ont certainement vécu aux 
lieux où on les rencontre aujourd'hui. 

M. Hébert termine en disant qu'il aura occasion de revenir 
sur ces observations dans une communication plus générale, 
qu'il se propose de faire prochainement à la Société. 


	Table générale des articles contenus dans ce volume
	Terquem. - Observations sur quelques espèces de Lingules. (Pl. I.)
	Ch. Martins. - Note sur les roches volcaniques du bassin de Commentry (Allier) et la transformation de la houille
	H. Coquand. - Réplique à une note de M. Raulin sur l'âge des sables de la Saintonge et du Périgord
	V. Raulin. - Réponse à la note ci-dessus de M. Coquand
	Bourjot. - Note sur le gisement des schistes bitumineux à impressions de végétaux de Ménat (Allier)
	J. Fournet. - Sur les terrains anciens et secondaires du Languedoc
	E. Desor. - Sur l'unité du phénomène erratique
	Ed. Collomb. - Note sur le moment d'apparition des anciens glaciers à la surface du sol dans l'Europe centrale. (Pl. II.)
	Constant Prévost. - Observations relatives aux deux notes ci-dessus de MM. E. Desor et Ed. Collomb
	F.-A. Roemer. - Sur les différents étages du terrain dévonien
	J.-W. Foster et J.-D. Whitney. - Aperçu de l'ensemble des terrains siluriens du lac Supérieur
	J. Marcou. - Réponse à la note ci-dessus de MM. Foster et Whitney sur le lac Supérieur
	A. Gaudry. - Note sur la dolomitisation des calcaires autour de Stolberg (bas Eifel)
	A. Delesse. - Recherches sur l'association des minéraux dans les roches qui ont un pouvoir magnétique élevé et en particulier sur le porphyre d'Oberstein
	Fauverge. - Réponse aux observations ci-dessus de M. Constant Prévost (p. 83)
	A. Buvignier. - Sur le genre Ceromya, Agassiz. (Pl. I.)
	Deshayes. - Observations sur le Sphoerulites calceoloides, Des Moulins. (Pl. I.)
	A. Caillaux. - Sur le terrain nummulitique en Toscane
	A. Toschi. - Sur les forages artésiens dans la Romagne
	Ed. Hébert. - Observations sur le terrain de la Jonnelière (Sarthe)
	Ed. Hébert. - Note sur l'étage oxfordien inférieur des environs de Mamers (Sarthe)
	J. Barrande. - Sur le terrain silurien du centre de la Bohême. (Pl. III.)
	J. Durocher. - Nouvelles remarques sur le tégument des Trilobites
	Marie Rouault. - Réponse à la note ci-dessus de M. Durocher
	Daubrée. - Note sur une caverne à ossements récemment découverte à Lauw (Haut-Rhin)
	J. Cornuel. - Note sur deux portions de mâchoire fossile de Gavial
	D'Hombres-Firmas. - Notes sur des géodes pleines d'eau de Saint-Julien de Valgalgue (Gard)
	De Hauslab. - Recherches sur l'origine de l'état actuel du globe terrestre, ou son clivage comme cristal
	J. Scahabelli. - Note sur l'existence d'un ancien lac dans la vallée du Senio (Romagne). (Pl. IV.)
	A. Leymerie. - Observations sur quelques terrains de la Provence
	J. Barrande. - Sur les faunes siluriennes du pays de Galles et des collines de Malvern
	H. Walferdin. - Sur la mesure des plus grandes profondeurs de la mer et sur leur température. Nouvel hydro-baromètre
	Le Trésorier. - Comptes des recettes et des dépenses de 1850
	La Commission. - Rapport sur la gestion du trésorier pendant l'année 1850
	J. Scarabelli. - Sur la formation miocène du versant N.-E. de l'Apennin, de Bologne à Sinigaglia. (Pl. IV.)
	J. Barrande et D. Pander. - Sur une découverte de fossiles dans la partie inférieure du terrain silurien de Russie
	J. Bellardi. - Liste des fossiles nummulitiques d'Égypte de la collection du musée de minéralogie de Turin
	Nicaise. - Sur les terrains schisteux et crétacé du petit Atlas
	Abich. - Note géologique sur le mont Ararat. (Pl. V.)
	Le Trésorier. - Présentation du budget pour 1851
	Nicaise. - Notices géologiques sur l'île Pyrame, sur les environs de Mascate et l'île d'Ormuz
	P. de Tchihatcheff. - Mémoire sur les terrains jurassique, crétacé et nummulitique de la Bithynie, de la Galatie et de la Paphlagonie. (Pl. VI.)
	P. de Tchihatcheff. - Dépôts nummulitiques et diluviens de la presqu'île de Thrace. (Pl. VI.)
	De Roys. - Note sur le transport de matériaux dans le bassin du Rhône, à l'entrée de son delta
	J. Cornuel. - Sur les galets de roches anciennes de l'arrondissement de Wassy (Haute-Marne)
	J. Levallois. - Remarques sur l'Ostrea costata et l'Ostrea acuminata, considérées comme fossiles caractéristiques
	Ed. Hébert. - Nouvelle assise marine à la partie supérieure des sables de Fontainebleau
	A. Daubrée. - Sur la présence de zircons dans les granites et syénites des Vosges, et sur celle de l'or dans la Moselle
	A. Daubrée. - Expériences sur la production artificielle de l'apatite, de la topaze et de quelques autres minéraux fluorifères
	A. Daubrée. - Sur la présence de l'arsenic et de l'antimoine dans des combustibles minéraux, et l'eau de la Méditerranée
	Am. Buvignier. - Sur un genre nouveau de mollusque acéphalé fossile, Isodonta
	Marie Rouault. - Sur le terrain paléozoïque des environs de Rennes (Ille-et-Vilaine)
	Boucheporn (de). - Sur le terrain erratique des États-Unis
	Am. Buvignier. - Sur la carte géologique du département de la Marne
	E. Desor. - Sur l'existence de coquilles marines des mers actuelles dans le bassin du lac Ontario
	Ch. Deville. - Note sur les roches volcaniques de la Guadeloupe (Antilles)
	J. Cornuel. - Catalogue des coquilles de mollusques, entomostracés et foraminifères du terrain crétacé inférieur de la Haute-Marne
	V. Raulin. - Fragments relatifs aux terrains tertiaires parisiens
	V. Raulin. - Sur les terrains tertiaires de la vallée du Cher supérieur
	A. Viquesnel. - Sur les alluvions aurifères des rivières de la Turquie
	Acosta. - Sur les montagnes de Ruiz et de Tolima (Nouvelle-Grenade) et les éruptions boueuses de la Magdalena. (Pl. VIII.)
	Th. Scheerer. - Réplique aux remarques de M. Durocher sur l'origine du granite
	A. Viquesnel. - Sur les environs de Constantinople
	A. Viquesnel. - Note sur la collection de roches recueillies en 1846, par feu Hommaire de Hell, sur le littoral de la mer Noire
	Chr. Puggaard. - Sur la géologie de l'île de Moën. (Pl. IX.)
	Réunion extraordinaire à Dijon. (Pl. X.)
	Nodot. - Sur les causes de la perforation des calcaires jurassiques
	Drouot. - Sur les terrains des environs de Buxy (Saône-et-Loire)
	J. Beaudouin. - Sur le terrain kelloway-oxfordien du Châtillonais (Côte-d'Or)
	Royer. - Sur les terrains corallien et oxfordien de la Haute-Marne
	Lavalle. - Formation lente des cristaux dans les dissolutions métalliques
	V. Raulin. - Coupe géologique du terrain jurassique de la Côte-d'Or
	V. Raulin. - De la Bresse et de la position de ses terrains tertiaires




